
Le nom de Markus Ritter vous est-il familier? Certaine-
ment, le très actif président de l’Union suisse des pay-
sans, Conseiller national du centre originaire de Saint-
Gall, est omniprésent dans les médias lorsqu’il s’agit de 
questions de politique agricole. Il se tient debout, fait sa 
déclaration, au nom de tous les paysans, pour tous les 
paysans. Et personne ne bronche si le maraîcher est favo-
risé une fois, si le producteur de bourgeons ne reçoit pas 
la révérence qu’il avait imaginée, si le paysan de mon-
tagne reçoit quelques francs de plus. Les discussions de 
positionnement sont menées en interne. Point.

Connaissez-vous Martin Rufer? A peine, bien qu’en 
tant que directeur, il participe de manière décisive à ce 
pouvoir d’interprétation de l’Union des paysans. Invité 
à la dernière Chambre médicale, Monsieur Rufer a 
montré aux délégués de la FMH comment l’Union des 
paysans est organisée. Avec 25 chambres cantonales 
et 60 organisations faîtières et spécialisées, sa 
structure est similaire à celle de la FMH. L’aspect in-
téressant: les membres ne sont pas des agriculteurs 
individuels, mais des familles d’agriculteurs! Son 
appréciation de la FMH est également fascinante: 
une association forte et présente, mais dont on ne sait 
pas exactement ce qu’elle veut.
Eh bien, chez mfe, nous savons exactement ce que 
nous voulons, notre mission est clairement définie et 
elle est également inscrite dans la nouvelle stratégie. 
Depuis sa création en 2009, les objectifs de base sont 
les mêmes et sont adaptés aux changements au fil du 

temps. Le tout donne une continuité unique, nous 
sommes reconnaissables, lisibles et fiables. Ce sont des 
qualités qui sont plutôt exceptionnelles dans le «busi-
ness» politique et qui nous donnent donc une grande 
crédibilité. Cette position est le résultat d’années d’ef-
forts en politique et en communication, elle ne nous a 
pas été offerte, elle a été acquise!
Les succès engendrent souvent de nouveaux souhaits 
et renforcent l’idée que cela ne doit pas être si difficile. 
Chaque association a le sentiment de pouvoir faire 
valoir ses besoins spécifiques «à la volée» dans la poli-
tique. Et c’est précisément là que l’Union des paysans 
nous montre que c’est une aberration: seule une atti-
tude unie, le fait de «se tenir ensemble derrière un ob-
jectif» permet de soumettre aux politiciennes et politi-
ciens des exigences claires et compréhensibles pour 
eux. Toute différenciation pour des sous-groupes, que 
ce soit directement ou avec l’un des innombrables 
groupes parlementaires, excède les politiciens, dilue 
les objectifs et diminue la force de frappe politique. 
C’est aussi la raison pour laquelle mfe se concerte étroi-
tement avec la FMH dans ses actions.

Il appartient aux comités et aux secrétariats de la 
SSMIG et de pédiatrie suisse d’informer leurs membres 
de l’entité compétente en matière de travail politique – 
et pas seulement selon le contrat de collaboration: c’est 
mfe! En gardant à l’esprit le but initial de la création 
de  mfe, à savoir parler d’une seule voix: one voice. 
Les agriculteurs nous montrent l’exemple!
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Son appréciation de la FMH est également fasci-
nante: une association forte et présente, mais 
dont on ne sait pas exactement ce qu’elle veut. 

Chaque association a le sentiment de pouvoir 
faire valoir ses besoins spécifiques «à la volée» 
dans la politique. 

Philippe Luchsinger
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